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2 IE CANARI)

Une bien belle noce

Enfin vint ruon tour. Moi taussi je
refuserai en.disant que je ne savais
pas chanter. Mais on me tourmenta
longtemps. Chantez donc celle que
vous savez-si bien et que vous chan-
tez el mal ; d'autres me demandèrent,
de chantez la preniière du bord pour
ne pasi chill'onner les autres; les uns
ne disait de ne pas me laisser eniva-
per, leH autres de pas faire l'habitant.
car jo serais obligé de payer les pom-
mes.

Voyant que je n'y gagnais rien et
pour ne pas avoir l'air d'un zéro, je
me décidai d'un coup sec, et j'enton-
nai avec ma belle voix d'imitation de
veaux le fameux: "Quand Marie Ca-
lunutte s'est mariée - " Je l'ai monté
bougrement haut, car j'avais mangé
un quf le matin pour chanter fort.

J'avais réussi à me matcher avec
iune jolio tille qui m'avait reluqué de-
puis l matin et qui me faisaib des
cins d'oeuil avec sa bouche. O'était
une grosso fille aux flanos larges et
il l'épaule ronde, elle avait l'air infa-
tiquablo et je vous assure que ce n'é-
lait, pas do la carotte-à-moreau, et
certain qu'avec ellejo n'étale pas à
pi'ed. .

Par sa gritce coquette et ses ma-
nières engageantes, elle enchaînait
nion cwur.

Elle était venue avec son cavalier,
maisje lui faisais manger de l'avoine,
et elle me disait qu'elle était pour lui
donner la polle.

Après s'être fi it tourmenter un peu
elle chanta: La complainte des
sciours do bois.-"

J'ai scie dans Paris
J'ai scie dans le midi
J'ai toujours envie de scier
Mais je nc trouve plus de chantier.

'Tout-a.-coup le chant fut inter-
rompu par n grand bruit de pas
préci pitéif, accompagné de. musique
qui se lit entendre au dehors, on eût
dit qu'une foule grouillait à quelque
dist-ance. Tout les invités alors aban-
donnèrent. leur place pour se jeter
dans les classis. C'était les soldats
qui 'assaient.

-CLAIRBONS--

As-tu vu la casquette (bis)
La casquette

A mon oncle Joseph

-TA1iBouRs-
Rabat ta chemise (bis)

Et ton pantalon

Soudain la bande cessa de jouer et
1a voix du commandant se filt enten-
dre:

"En ligne sur la bonze de vache-
"l.e corps appuyé sur la poitrine,

les oreilles molles.
"En avant marche, une jambe en

avant de l'autre, talon au der
rière.

Quand lsI furent passés, on les sui
vit des yeux par les fenêtres ouver
tes, jusqu'à ce qu'ils eurent disparut
su tournant de la rue.

-La soirée était':rserve pour la
danse et beaucoup d'autres invités
surtout desjeunes gens arrivèrent en
grand nombre. ls étaient gais,
rieurs, disposés a s'amuser coûte que
coûte.

Quasiment toute l'élite de la basse
classe se trouvaient réunie ID, et m'a
dire comme on dit ça faisait du mon-
de en plein.

Quand Ils furent tous arrivés, le ma-
rié monta sur une chaise et annonça
à la compagnie qu'il ne fallait pas se
laisser figer. Que les ceuses qui veu-
lent se dégourdir les orteilles ou se
faire aller les argots se mettent en
place.

En un clin d'oeil la table fut retirée
et placée dans un coin, les vieux se
groupèrent autour du poële pour ja-
ser des événements du jour.

Eh boute corne, ça pas prit le
temps de prendre goût de tinette
pour appareiller une petite partie de
gigoteuses, car tout le monde était en
air.

Un joueur d'accordéon et unjoueur
de bombarbe avaient été engagés
pour la soirée. île s'étaient arrangés
comme ça, pas de badrage.

Deux musiciens qui avaient la
touisse pour faire secouer le traineau
aux gens, Il n'y on a pas beaucoup
pour les accoster. Eh potence, on
aurait été virer loin avant d'en trou-
ver deux pareilles.

A la fin de la soirée, ces pauvres
musiciens avaient si chaud qu'ils en
avaient la langue toute trempe.

La danse commença donc par un
quadrille habitant, et je vous assure
que les danseux pi les danseuses se
trémoussaient le canayen. Autour
de la chambre plusieurs étaient as-
sis et regardaient danser, d'autre,
causaient et fumaient à la porte en
espérant leur tour de battre du talon
le plancher jauni par la lessive.

klour ma part, j'ai dansé plusieurs
danses, avec une charmante demoi-
selle, mais seulement qu'elle avait
un oeil à Québec et l'autre à Lévie. On
passe pardessus ça, vous comprenez,
-ce n'est pas de sa faute, c'est qu'elle
est venue au monde au milieu de la
semaine, et qu'elle cherchait de cha-
que côté d'elle pour voir si elle ne
verrait pas arriver le dimanche. Mal-
heureusement elle n'était pas par.
leuse et il faulait que je lui tire les
vers du nez. Aussi elle était assez
blême je pense bien que sa mère était
malade. Mais malgré tout elle était
jolie et rien qu'à y penser l'eau m'en
vient à la bouche.

Lafin au prochain numéro

GEORGEs

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale. litté-
rairo et siciale avec texte et musique
qui parait tous les quinze jours. Inté-
ressante et inutile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
musique choisie : musique le piano,d'orgue, do violon, de mandoline, duos,
etc. Une magnifique prime est donnéc
aux ailbonnes d'un an. En vente par.
tout, le le numéro. Abonnement, $1.50
par année. S'adresser au bureau du
Passe-Temps, SS St-Gabriel, Montréal.

Un obus à fumée épaisse
La poudre sans fumée a, comme on

sait, l'avantage de cacher à l'ennemi
la position des tireurs; le même ré-
sultat peut être atteint si l'ennemi
est pour ainsi dire aveuglé par eux.
O'est pourquoi des essais sont actu-
ellement tentés dans ce sens avec les
obus à fumée epaisse.

Un ingénieur suédois M. Holin-
gren, vient, en effet, d'Imaginer un
obus dont l'explosion, au point de
chute, dégage une fumée si épaisse
qu'elle enveloppe la batterie ennemie
et l'empêche non seulement de dé-
couvrir la position de ceux qui ont
ouvert le feu, mais encore de procé-
der elle-même à son tir.

- s- -
Tous ceux qui écriront à la "State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuiteient,â titre d'essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou dle la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

Hotel Richelieu
REOU VERTURE

NOUVEAU LA Côté
PROPitIETAIRE..... . .

Ex-Gérant de LHdtel Riendeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - oo morceaux

pour $3.15

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

BIERE DE BEAUFORT
MM. GAUTRER & PELLiziR représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.
Toujours en cave LA GER, BIÈRE et

PORTER et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produite sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les à votre épicier. S'il n'en
a pas téléphonez à

Beauport Brewing Co,
:428 Avenue 1-lotel-de-Ville

TEL. BELL. EAu? 1395

AIRS ID'OPUARS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

AVIS
lu Les morceaux ci-dessous sont envoYs

franco sur réception du prix maroné.
20 On n'expédie rien contre remboursé-

ment.
So An cas où un morceau demandé serais

complètement épuisé, nous le rempiaçerons
par un autre morceau de même valeur et lui
ressemblant le plus possible, e1 la personne
quifait la commnande n'a pas,toutefoisdi-
sig&né cet autre morceau remplaçant.

do Faire tout envol d'argent par lettre en-
regiatrée, mandat-poste, bons postaux Ou
mnandat d'express. Nous acceptons aussi les
tinbret4-pnste du Canada. et des Etats-Unis.

50 Toutes commandes remplies par la
nille seulement.

Adressez: Le CANARD, Montréal, P. Q.

CHA NSONS NOTEES, petit format,
10 ets la pièce

AIRS D'OPERAS
Boccace

L'amour c'est le soleil
Flruliruli firulîrulilera

Oairsmen
L'amour est enfant de Bohème

pleur de Thi
Bivons encore
Je suis né dans le Japon

Gailette de Narbonne
Souvenir desjeunes ans
Le Paradis de la France

Guiaume Teu
Sois im mobille

La Belle liQne
Un mari sage

La ciaale et la fourmi
Petit Noël

La Favorite
Romance extraite du duo

L. ltle de Tranibeur-fMdar
Le fruit défendu
Petit Français

La aiecotite
Ces envoyés du paradis
Couplets des présages

La Périchole
On sait aimer quand on est Espagnol

La Prin'cesea de@ Canarice
Mon petit mari chéri

La timbale d'argent
Couplets de la timbale

Le cSur et la main
Chanson du casque

Le grand-m0go
Chanson du kiri kiribi

Le four et la nuit
Ce qu'on appelle aimer

Le Petit Due
L'tge de l'amour

Le songe d'une nuit d'6t4
Un songe hélas

Le Trouvère
Dieu que ma voix implore

Les Oloches de Corneville
La légende des cloches
Chanson du cidre
R'gardez par ci
Chanon du marquis

Le& dragons de Villars
Ne parle pas Rose

Les moesquetaires de la reine
Ah i messieurs

Les 2 jours do Claireue
AttenMoa i ma petite ce.e14



LE CANARD

JUILLET
Le mot-Juillet-vient de-Jullus-

nom du grand général Jules César,
qui a réformé le calendrier, et intro.
dul l'usage des années bissextiles.

La Saint-Jacques sans pluie
Annonce un dur hiver,
Qui vent.bon navet
Lersème en juillet

e**

-. HOROsCOPF.
Celui qui naîtra dans le mois de

juillet sera fort, vigoureux, entrepre-
nant et heureux en affaires. Qu'il
ait garde de se laisser griser par le
succès, il aura vite à s'en repentir.
Généreux et même prodigue dans cer-
taines occasions, il sera mesquin dans
beaucoup d'autres; il sera heureux
en ménage s'il se marie avec la fem-.
me que son cœur lui désignera, Il en
sera tout autrement s'il se laisse
guider par l'intérêt. Celui qui em-
brassera la vie religieuse sera un mo-
dèle de vertu et de piété.-Ler fem-
mnes qui naîtront sous le signe du Li-
on, seront vaporeuses, légères, ex-
cellentes musiciennes et bonnes dan-
seuses.

Elles ne seront pas toujours de
bonnes mères de famille, ni des mo-
dèles d'épouses, aussi serait-il préfé-
rable pour elles de ne pas se marier,
elles éviteraient ainsi les déboires
nombreux qui attendent les ménages
dirigée par des femmes dépensières
et désordonnées.

L'hercule autrichien
Le feld-maréchal Radetzki, le vain-

queur de Novare, était d'une force
herculéenne. Un jour un de ces amie
habitant dans son château, aux envi-
rons de Cracovie, dépêcha vers lui
un de ses domestiques pour l'inviter
à dîner, en déclarant à ce dernier
qu'il le rendrait responsable si son
ami venait à lui manquer.

Celui-ci s'acquitta de sa commissi-
en.

-Tu diras à ton maître qu'il peut
compter sur moI.

-Mon maître m'a chargé d'insister
auprès de monsieur.

-Je te dis que j'irai.
-Je désirerais que monsieur me

donnât autre chose que sa parole.
-Qu'est-ce? que signifie ?
-Si monsieur voulait me donner

un gage, je l'emporterais avec moi,
et mon maître verrrait par là que je
me suis bien acquitté de ma commis.
sion.

-Ah i tu veux un gage 1 attends je
vals t'en donner un.

Il prit une barre de fer et, la plo.
yant autour du cou du domestique.
Il lui donna la forme d'une cravate à
la Colin, qnl était alors à la mode.

-Voilà ton gage. Maintenant, tu
peux partir. Tu m'attendras là.bas;
car il n'y a personne dans.le pays ni

DEPOT ET DEPOT
-J'ai déposé trois fois une invention nouvelle et je n'ai jamais

réussi.
-Eh bien, moi, j'ai déposé trois fois mon bilan et mes affaires

vont à merveille.

même en Europe qui puisse te déli-
vrer. 1

Qruelques instants avant l'heure
du dîner, le domestique était débar-
rassé de son collier.

A BON RAT, BON CHAT

C'était un soir de janvier, au de-
hors, poussés par les caprices d'une
fàible brise, les gros flacons de neige
tournoyaient silencieusement les uns
sur les autres à travers les cieux et
ensuite allaient tranquillement se re-
poser sur l'épais linceuil blanc qui re-
couvrait soigneusement la terre.

Et chez le Père Robert, autour d un
bon feu qui faisait oublser la froide
saison, on jasait ferme, on racontait
des histoires... marseillaises, tont en
dégustant une cigarette et le traditi-
onnel "p'tit verre"

Car ce soir-là, c'était des étudiants
les hâtes du l'ère Robert, et des étu-
diants gais... comme ils le sont tous
lorsqu'ils sont en vacance.

"Oui mes chers amis," disait Emi-
le, un qui n'avait pas la langue dans
sa poche et qui ne craignait pas de
raconter quelques petits mensonges
de temps à autre, "oui," disait-il,
il faisait horriblement froid lorsqu'a-
vec son oncle j 'allai passer six mois
au Labrador, il faisait tellement
froid,' répéta-t-il avec un air séri.
eux des mieux réussi "que nous avi
one fait d'énormes poêles de neige et
de glace dans lesquels nous entrete-
nions de gros feux pendant l'espace
de trois ou quatre semaines avant.
de les voir fondre 1 ! '

Des applaudissements frénétiqnes
reçurent ces paroles, et proposé par
Joseph, secondé par Antonio, il fut
adopté unaninement qu'on prendrait
un "petit coup" à la santé d'Emlle.

"Commbnt " dit Louis, un autre

étudiant et très fort dans ce genre l m. Con u 5

d'histoire, "vous ne croyez pas cela. Agents
Que serait-ce donc si vous aviez en- j Ecrire au CANARD.
duré comme moi des froide si forts
que les feux que nous allumions ge-
laient complètement et a dur, qu'il
nous fallait des haches pour le cas-
ser.

biais ce détail n'est.rien à cOté des 1712 Rue Ste-catherine - montroal
chaleurs que j'ai supportées en Afri- MAISON r,>NÊi lCPrl..t 23 AS
que; là, Il faisait tellement chaudqu'- EN VENTE toutes les vemaines le. journauxhebdomadaires suivants: Le Supplément du Pa-
il nous fallait entretenir de gigantes- titJourni,,3c1e: La Mode Nisionnie:.Le 'erit
ques feux pour nous rafraîchir I l Echo de la Mode: Lw Annalep Politiqué et Lit-ques téraires. i'Ecbo de Ila Seulainq. La sfAeil dtt Di-

Après une telle tirade, toutes les maiec L l n e a
vitres de la maison volèrent en mille Parmi lw publications ortisliies viennent de
miettes, brisées par les nombreux t N d V; Lfm fouîmes
éclats de rire qui jaillirent avec force ÇUieUli.1 l'anoralnlk SAlu 2U cti 1e nu-N.ro, se vendent sdparémnent.

L Ex ire an ANR. i

dujoeu crce.flei Rue d Stathein -Motra

Et comme récompense d'un tel ef-
fort d'esprit, il fut décidé qu'on
prendrait quelque "p'tits Coup" en
l'honneur de Louis et ces quelques....
àla Mlarseillaise.

- -eUn trait d'esprit de Dumas

Les auteurs dramatiques se livraient
autrefois chaque année, et se livrent
probablement encore à des agapes
fraternelles, où le chef de claque Sau-
ton était généralement invité.

A la sortie d'une de ces zdunions
gastronomiques, où les vins généreux
avaient délié toutes les langues, San.
ton, s'adressant à l'auteur des Mous-
quetaires,. lui dit.

-Monsieur Alexandre Damas, je
serais flatté et heureux d'être tutoyé
par vous, et de pouvoir vous tutoyer
à mon tour.

A. Dumas répondit aussitôt:
-Qu'à cela ne tienne mon cher ami;

Sauton, prête-moi trois mille francs i
Et Sauton s'exécuta de bonne grl

cer

m . onv rLure arant eu loieu so i vril prixea clie neadro

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

--- AGENT DS

CEINFURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

ETES-VOUS SOURD??
Tous les cas de SURDITE ui 'OREILLE DURE segurissel nitaintlenanIt par no,'tre, nouvelle inven-lion. Les sourds-muiiiets de naiance sents t,

lncurable. Les bourdonnements d'nreill: cessent immé.
diatement:* Décrivez votre ca,. Examgen et conseil

ratis. Voun Pouvez vous Itnürir chez. vu.s A uiCont rlatv,ment ba. nt e e s Aee.

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,
la Grippe, etc., etc., donnez-le BAUME RHUMAL 25 cts la bauteille, das toutes les

Pharmaces,et Epiceries.

. a

. .LA..-

:CCUZ NATICALZ

Au Capital Actions de $ZiO.OOO

ha proohaine distribution d'ouvranes d'art se
rm à Québec, Mercredi. 18 Juillet 190.

1 Let de...................15,ooo

S .................. . 200mi
S " ...................... 60

6 .......................... 25

1 " ..........................
2 "" ................... 29100 ............ 40

200 " .......................... 40

oW 0.. .....................
LOTS APPROXIMATIFS

100 Lote de................. 2f)
100l " "...... .. 12100 " " .... .... s

LOTS TEiMINATIFS
999 Lots d......................
999 " " ........... 4
3,500 Lote valant...................$54.742

Prix du billot, 25c, Soe. et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
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LE FAM]PtX
Lauéfèr 'a pensé qu'il était bon pour

le Canada d'avoir sa petite armée,
quana'da ne servirait qu'â défendfe
la grande Bretagne.

Lebek 'a aussi 'penad qu'il était
utilé' poûr Montréal d'avoir un p'tit :
r i44Ùihd ga né serait lue poul
prr .es MoGill dontre l'indi f 2

rem e nadens-français pour les:
breanta fa4tsid'drineå de' la fière Al-
bionn Afrique...

Notre premier ministre s'est fait
nUierdoconel, honoraire si vous
ie ül ,%iau'anflin éoloilel todt de
mOmia pbur la grsd. .

Jbciilànt écdievilduquattier
o4.eg§ii"iecoprmpIî dd àoted de
bray O apuls le comie4ceeint
du aéespire une position plus

Il veut ni plus ni moins devei.rle
ghlàlénc hef de notre armie muni-'
olpale; , , s

La'sèomiin dernière, il a passé ses
hom~ulem-revté't s'est dit fier de
leur tenug,.de leur air martial, et le
reste. Il.ayait bien observé quelques
genouÙn do ùlote'*blabca, quelques

eins. de. travers, les dessous de Üe.,
meidd'd- botfîm ut i eu èrotté6â; mais
Il aimait bien les casques.
,-liens di nn loustic, il espèr'

peÊa.ètre, lorsqA'il eon aura cin'q
cores, avoir un :parapluie de la com
pagnie qui manufacture les cigarettes.*

LeS Oanadiens sont ainsi' faits ; il
faïf Ibdjoure qu'ils aientie mo poar

Iq4ud O'dtilt' drôle de
vo i ï t :étf que à 2isard
a die 4 uarú* du cosfi é de
polik-cOI Ìu' .olo' uêhés, ce
beÙninhtird 'd11 .Iû'debix pleàs

de téÈdiA%"dt la poliò dpuis
quim., n'.rnâibk.

Ilä i4 ,àl d'un enfant d'école're-
gardgrif 'Ila 19tâ düditainüonce
de'le maison Lapointê.

.Muplalsanterie - à art , on nous
aulirqué"fe faaf de la réforme

songe remplacer le chef Hughes par
l'échevin LeBeuf. .

Si j» Mis'iâ chiose 'r-rive; les -Moa-
tralais 'doleiont'en' chaitt: Paus'
our astres.

ENTRE NOUS

Voulez-vous rire ? Eh bien, lisez sur
Le Monde Illustré duSO juin, " Mémoi.
res intimes," par Monsieur Louis Fré-
chette, le dompteur de " Oanayens."

ni vous êtes un peu pressé, ne iseiz
que le second article "A l'Ecole," et
vous voue convainquerez que j'ai rai-
ion. Examinons un peu ses phrases
ou les " Jokes," pardon, c'est pas Oa.
nayen, où les jeux de maux roulent.

M. Fréchette nous écrit là un arti-
cle auquel il ne semble pas porter
grand Intérêt, car sil eut été con-
traire, Il y aurait pensé un peu
avant, et ayant fait cela il aurait
d'abord commencé par nous présen-
ter M. Buchanan, son premier maître
d'école; avant les deux autres qu'il a
u après le premier; chaque chose

son tour, n'est-ce pas ?
Comment aimez-vous ceci: "A pro-

po.d'oirtgraphè' j'ai déjà présenté'
deux de mes maitres à mes lecteurs."'

Et cette contradiction
" Je renonce à présenter les autre s"

et plus loin il nous en présente un
nouveau.

"Le Premier s'appelait Buchanan,"
-nob dit-il, c'est ce malheureux qui
lui a appris ses lettres.

Huini surprenant qu'il ne lui ait
pa montré de suite le latin avant ses
lettres i

.M.'F..., durant son anfilnce, n'était
pas aussi fort qu'aujourd'hui; un
simple " K "' le renversait. Pourtant,
il.y a quelque temps, lorsqu'il nous
parlait de Papineau et qu'il se bat.
tait continuellemeni avec les Anglais,
il se disait beaucoup plus fort que
aela ; mais' .1et incomprenable ?

SOontinuons une de ses expressions
poétiques :

"Pour voisin de pupitre,'
Et dire que M. Fréchette a appris

tout cela avec des professeurs qui
"savaient tous lire! "

S 8I M. F..., qui dit aux jeunes de ne
pas écrire sans avoir un char de die.
tionnaires, avait regardé dans son
Laroussé seulement, avant d'écrire
" sarictuaire," Il aurait appris qu'un
"7sanctuaire" est l'" endroit de
l'église où est le maitre-autel, " et
que "sarictuiaire de nos études" n'est
pas français, pas plus que "Town-
ship" qui se traduit par "com.
munes."

L'espace me nanque.ici pour passer
en revue comme je le voudrais tout
l'article de M. F... C'est à peu près
pareil d'un- bout à l'autre, mais ce.
pendant la fin est trop forte pour la
passer saus silence.

Il n'osi dit que la plume d'acier est
très dangereuse. Voici quelques-unes
de' seq phrases à propos de plumes
d'acier:

" Vous éclate dans les doigts."
j'aurais mis " entre les doigts."
" Vous saute auxyeux et vous voilà

borgne."-
O n'es't pas tout'
" Vous avez votre plume dans votre

poche, vous faites une chute, et vous

voilà transperta de part en part; on L
n'a plus qu'à vous porter en terre. L monde renversé
Quelle est lalplume d'oie qui en ferait Un abbé pêchait à la ligné,
autant? Un garde vint qui lui fit signe.

Brrr,je n'en connais pas beaucoup, Allez-vous -en, Monsieur l'abbé.
pas plus qu'il y a de plumes d'acier
qui éclatent, sautent aux yeux, ou
percent les hommes d'un bord à l'au-
tre.

J'arrête, c'est trop fora.
M. F... dans cet' article, n'est pas

un " poète Lauréat." mais 'un simple
" Jeune " qui veut absolumënt écriro
et qui n'a pas de snjtce qui l'oblige,
la plupart du temps, à dirà des bâti-
ses, et mieux vaut alors jeter sa plu-
tue d'oie ou d'acier et ne rien dire.

ARTHUR DES SALTARBLLO.

Le dernier rêve
L'an 1940,
Le fier cultivateur de l'Amérique

du Sud appuyé sur sa bicyclette re-
garda dédaigneusement le Yankee,
qui, assis dans son autonob;le, à
quelques pas de lui fumait un déli-
cieux Havane...artificiel.

- Non, dit-il, je ne veux pas.
- Accepteriez-vous $i0,000,000, de-

manda faiblemeint le Yankee.
f-Non, non, répéta insolémment le

cúltivateur. Mon prix est do $50,000,'
000.

- Je vous donnerai 120,C00,000, dit
l'autre en jetant de côté son eigàre.

-Ah Shaw I Vous m'ennuyez.
-Mettons $35,000,0W0.

.i-Je crois vous l'avoir dit, continua
le cultivateur avec'un gested ennui.

-Mon« prix ese de $5d,000.000, ni
plus ni moins, et je ne levendrais pas
même pour $49,999,999.

-Mais pensez donc, dit le Yankee,
quelle immense somme que celle de
848.000.000. Je sula autorisé de payer
ce prix Bpot Cash.

-Vous êtes autorisé de payer le
prix que je veux. Vous le savez et
vous le payerez. A moins de $50.000.
000, Spot Oash, vous ne Paurez pas;
inutile de perdre votre temps.

Le Yankee débarqua alors de son
auoniobille, mit un genou à terre et
fit un chèque sur la banque de l'Amé-
rique du sud et le donna au cultiva-
teur.

Ce Yankee était M. Jackcon de
New-York. AI ras avoir voyagé trois
mois à travers le Mexique et l'An:é-
que Centrale il ne put trouver ce
qu'il cherchait qu'en Amérique du
sud.

Il était l'agent -d'un des plus grands
Syndicat Manufacturier de Bicycle et
automobile du monde et venait d'a-
cheter le dernier des H6véa, le seul
arbre qui sur la terre pouvait pro.
duire le caoutchouc.

AaTHuR Dn SALTARELLO

SAGEI PRÉVOYANCE.
Nos organes les plus délicats et les

plus expôsés aux influences extérieures
sont ceux des voles respiatoires. An
pondre trouble Ru a MAL.
prendre du 4U3E RH MALfu

Vous péehez en temps prohibé i
L'abbé s'en va, non sans réplique.
Mon Dieu i Mon Dieu! quelle boutiquo
Que cette affreuse République i
Tous les droite y sont pervertis;
Tous les rôles intervertis,
Car voilà les gardes champêtres,
Par un épouvantable abus,
Qui maintenant disent aux prêtres,
-Allez-en paix, ne pêchez plus I

Un gros mangeur

Le Duo Queeburny causait unjour
avec air John Lade. La conversati-
on tomba sur les gros mangèurs de
l'époque. Le ohevalier préteidait
qu'il connaissait un homme d'un* ap-
pétit effrayant.

-Miloa de Orotone était un bien
petit mangeur à côté de lui, dit-il.
On-ne trouverait pas son semblable.

-Vou.s croyez.
-J'en suis sûr.
-Je vous pari le contraire.
-Je tiens le pari.
Il fut décidé que la gageure s'élève-

rait à mille gninées.
Le duc de Queensbury Ise mit à la

recherche de son homme On lui In-
diqua un personnage qui parut lui
aller à merveille.

Le jour du combat arriva. Mais le
duo n'ayant pu être témoin de la lut-
te, écrivit à son agent de se rendre
sur les lieux et de lui faire savoir s'il
avait gagné ou perdu.

Il reçut le billet suivant comme ré-
ponse provisoire:

''Mylord,
"Je n'ai pas le temps de vous ren-

"dre compte du combat dans tous ses
"détail; je me bornerai, pour le pré-
-'sent à informer Votre Grdce que
"notre homme a battu son antago-
"niste d'une tourte aux pommes et
"d'un cochon de lait."
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COUA.C
Un vogageur de 'commerce, ayant

parcouru la France et l'étranger, a
rapporté de Paris les objets . sul-
vaut.:

Un habit taché de Grèce, une paire
de souliers à double semelle de Liège,
un mouchoir de Tulle, un tablier de
Bône, une botte de Gand, une chaise
de Cannes, un pot de Gray, un cou-
vert d'Etain, un collier de Rennes,
une échelle de Moulins, une culotte
de Pau, un bonnet de Nuits, un lit de
Oaen, un livre de Metz, un paté de
Foix, une pastille de Manthe, une
malle pleine de Romans laquelle était
arrivée vide de Sens, une perruque
de Saintes, une moutarde de Dijon,
une crinière de Lyon, une carpe de
Trois-Rivières, un singe né à Contre-
cœur, une hotte pleine de tartes, une
botte pleine de lauriers.

On a souvent acousé le commerçant
de mettre le poids trop faible, mais ja-
mais on a entendu personne dire que
son compte de gaz n'était pas assez
élevé. O'est plutôt du contraire que
l'on se plaint.

Pour notre part, nous ne connais-
sons pas un seul consommateur de
gaz qui n'ait pas reproché à la Com-
pagnie de le surcharger. Les Inspec-
teurs en savent quelque chose.

Hier encore, une managère disait:
-Allez-vous prétendre que le gazo-
mètre enregistre honnêtement la
quantité de gaz que j'ai cousumé?

L'inspecteur, qui s'attend à cette
apostrophe, répond invariablement:
-Je ne suis pas pour discuter cette
question avec vous. Laissez-moi seu-
lement vous dire que le gazomètre
marque la quantité de gaz que vous
.ave z à payer.

Dans les cimetières de nos campa-
gnes, on relève quelquefois d'étran-
ges épitaphes. La suivante, par ex-
emple :

",Toseph Hamelin, sexe masculin,
âgé de trois ans, célibataire."

Malgré la chaleur excessive et une
session qui menace de s'éterniser, nos
députés ont le courage de faire de
l'esprit.

L'un d'eux demandait à son collè-
gue, l'autre jour, ce qu'il pourrait
bien faire pour s'assurer les compli-
ment eunanimes de la presse du pays.

-Mourir ! lui répond l'autre froi-
ainent.

LE SECRET VU SU<.'CES
Les hôteliers qui se plaignent que du-

rant la saison des chaleurs leurs recettes
.haissent considérablempnt ont ils re-
gardé s'il n'y a pas un peu do leur faute?

Leur étaliissement est-il frais, leurs
liqueumr tenues dans do bone réfrigéra.
teurs?

Servent-ils aux consommateurs du bon
lager, d.exc lient claret puncnî?

Nous connaissons un hôtelier qui ne
se plaint jamais des saisons et dont l'-
tablissement est aussi bien acialandtl
on eté qu'on liver. C'est probablement
parce qu'il le sait rendre confortab!c
pour chaque saison

Et tout le Monde peut se convaincre
de be que nus disons on allant le soir
se:*åf'atclir et se désaltérer chez Frank
Lachapelle à l'angle des. rues Ste-Cathe.-
rine et Cadieux. i

WESTMOUNT à Montréal : -
- Je ne serai jamais des vôtres. D'abord, vous êtes trop endettés

et puis vous avez des mours de d'slpation que nous repoussoi s, nous
qui aimons tant le home... quand nous y sommes.

L'ausociation des mattres-plombiers
a eu ea réunion annuelle à Montréal.
On a siégé plusieurs jours, passé beau-
coup de résolutions; mais on n'a pas
soufflé mot de la longueur des comp.
tes. L'ancienne méthode de l'apo-
thicaire restera en vigueur.

Un mendiant frappe à la porte
d'une maison de la rue Ste Elisabeth.

La maîtresse vient lui ouvrir.
-S'il vous plait, madame, venir en

aide à un miséreux qui n'a pas tra.
vaillé de son métier depuis l'hiver
dernier.

-Pauvre homme I dit la dame. Et
quel est votre métier ?

-Pelleteur de neige, madame.

D1PLOME D'HONNEUR
Li CANARi> a consulté, depuis huit

lours, à peu prÙs tous les gourmets dc
Montréal et des environs à propos de

l'Hôtel Capital, coin des rues Craig et
Sanguinet. Tous ont declaré que c'était
l'établissement le mieux tenu ; que
nulle part- ailleurs on ne pouvait trouver
meilleure table, plus excellents cigares
et de meilleures liqueurs.

Ouvert jour et nuit, 'jamais le service'
no languit un seul instant et jamais non
plus on entend faire le moindre reproche
soit au sujet des mots soit au sujet des
liqueurs.

Des salons particuliers sont à la dispo.
sition des consommateurs..

Tout y est pai-fait "D'ailleurs il suilit
de dire que le propriétaire est l. Henri -
AL.nAai aussi bien connu.du public vo.
ysgeur quedes résidants de Montréal.

L'entrée privée .de P'h4tel psa au le
rue Sanguinet. - •

MAUX DE TETE
.Positive m en rt

guérl par ces
es

ce mal ennuy-eux connu go
à tant d'hommes

et plus particu-
lierement des
femmesest gué-
par ces Piules.

Ellesi font dis-
f cIJ~praltre la cînso

aesmaux 9,41.fiL
et remettent les-

tomac et le foile en bon état
Le. PiUulm de Odidride Dm aeura,-

are ugtales et n donnent eua de coliqua.
v dues par tou les droguistes,

W A A la bote.
WYALL&0iAWON hmstEo r

"ELDORADO"
CAÇE-CONCERT FRANCAIS. Genre Pirrien.
Etablissement unique au son genre à Montréal.

333, 334, az6, RUE CADIEUX

iomaine commengant le 18 Juin 100&

""l e Belle-mère à poigne"
vaudeTille en 1 amts de Gramot.

Le Moulin de Javelle"
Opéra conique en 1 acte.

Par l s de Gronet-Daneourt.- Musilque de FaUt
Honrion.

MIlb MARTRE TzEMONi'
Dans son irpWróire.

L.ES JOURIFD'AN
Duettistes Parisiens.

Angèle D)'Ârcy
M. DELrcy, 1er comique

Grand Concert par toute la troupe.

Orchestre sons la direction de G. Milo.
Consommationsdes premières marques.

Chaque jour, Matinée: 2J lire. Soirée i bra.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - roc.

Loges 25c. Loge entiIe ,-$.oo,
Tél. Bell Est 1621.

CANÅbA
ET

IVVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INGErNEUM5 CVILS E? ARPENTEUn

107 RU ST. JACQUES, MONTREAL
Ecrivez pour le livret.

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET VÊTE
:CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE -KID,

COLS, CRAVAtÉS, Etc.
Cnemisu faites sur commande.

J. A. DELISlà
rU

-M _____
Boulevard St-Paul
Dans la partie Ouest de la Ville.
La place idéale pour les Ouvrier
Lots à vendre, à des conditions uniques; poWr

toute per: onne qui se proposera d'y établir sa rési-
dence dans le coins d'une année.

Une visite des lieux est sollicitée.
Prenez les chars de la Rue Notre-Dame Ouest.

EJ. x-r Cm:VIEn.
AGENT-GElHiÉÀL

B'ireau: CÇhm'bre 503
3atiisse NTew Y'orlk Li e
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r Mme Iltitgadour. - Ce 'pauvre Jai lu dane:Le guide de lafemme
Nia_.cIsse est dans sa chambre et ,à E qu'une espièglerie remet de suite
flaide mauvaise humeur. Je gage- o en bonne humeur le mari qui a

l u'il a perdu le bouton de son : ses nerfs.
faux-col.

Il£
(à fart).-Ah 1 voilà. Je vais me

glisser en arrière de lui et le cha-
touiller avec cette canne. Il va
bien rire.

O'est le moment. Aie donc 1...

Corre-pondance

Montréal. 28 juin 1900

Mon cher OANARD,

L'ancienne société connue à Qué-
bec sous le nom des Rougeurs de s i-
dewalk vient de ressusciter avec une
succursale à Mcntréal portant le
nom de " Rongeurs de bouts de cigs-
res."
A une assemblée tenue à Québec chez

mon oncle à la halle, dimnanîche der-
nier, alors que le président do Mont-
réal, M. Bidou, le plumé, était pré-
sent, il a été décidé ce qui suit.:

10 Que ceux des membres gagnent
plus de cinq piastres par semaine se-
ront obligés de remettre le reste à la
société.

20 Que 'l président ne devra pas
venir aux réunions en veste à man-
che ni avec les bot tines de l'ordonna-
teur.

30 Que le secrétaire, M. Le Roue-

selé se fasse couper les cors aux pieds
et qu'il mette toujours ses grande
"overhall' pour assister aux séan
ces.

40 Que le trésorier, Albert Lachi-

que, fasse peinturer ses eulottes en

gris pour s'éviter de s'en acheter à la
dernière mode.

5° Que l'ordonnateur, M. Zarzais,
paye une traite au scotch toutes les
semaines et qu'il achète du savon
pour ne pas payer l'amende.

6o Il sera défendu de chiquer
plus d'une palette de beaver par
jour.

70 (Jeux qui auront des bottines
jaunes, ceux qui auront des fausses
dents, ceux qui auront des mains
poilues, ceux qui porteront des col-
lets de 8 pouces; tous ces gens là ne
seront pas admis.

Je vous ferai un rapport de la pro-
chaine séance qui sera plus Intéres-
sante vu que l'on doit passer une loi
ordonnant à tous it a membres de se
servir du même mouchoir, de la mê-
me pipe, de la même chique. etc, etc.

je sui- Inn tout dévoué

UN EscOGRIFE.

POUR RIRE

Un jeune homme passait récem-
ment son examen de physique. On
lui demanda: " Quelles planetes
étaient connues des anciens?'" L'élè-
ve répondit: ' Vénus et Jupiter, puis
après un moment d'hésitation, il
ajouta : la terre aussi, je crois; mais
je n'en suis par bien sfûr."

Un correspondant le Québec vou-
drait savoir quel est l'homme qui se
fait le plut montror au bout du doigt.

Parbleu I v'est le mtniernt? d'un
char électrique. Il subit cette peine
it:tous les coins de rue.

Au texas :
Slay.-Tu viens avec moi,. Martin,

Il y a une pendaison aujourd'hui ?
Martin. - Ah bah! Et qui donc

pend-on ?
Slay.-Jim Sander.
Martin,-Non, cela ne m'intéresse

pas, il n'était pas de mes amis I

Quelques combles:
Le comble de la chaleur: Faire

transpirer les secrets.
Le comble de la conscience d'un

charretier: Le charger des trans-
ports au cerveau.

Le comble de l'avarice pour un my-
ope. Regarder pardessus son binocle
pour ne pas en user les verres.

Dans un restaurant:
Le garçon. - Depuis vingt-cinq

cents, vous avez un hors-d'oeuvre, un
plat de viande, un plat de légumes,
un dessert.

Le client.-Et le pain ?
Le garçon.-Le pain est à discré-

tion
Le client. - Alors, commencez par

me donner du pain, je verrai ensuite
si j'ai assez faim pour commander
aubre chose.

SUCoÈS UNIVERSEL
'La grande réputation du BAUME

RHUMAL est due au succès extraor-
dinaire obtenu par son emploi dans
tous les pays contre les affections de
la gorge et des poumons.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

PAR

HECTOR BERTHELOT.

O'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait été publié. Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve Inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de mours cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en:lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente"au bureau du CANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépota de journaux.

Prix net :
La douzaine:
Par la malle:

"9 " la douzaine.

l0eots.
85 cts.

5 cts.
95 cts.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez I Ctu a l'adfesse
suivante:

LE OANARD, Montreal.
canada.

LE MEILLEUR SIROPiCALMANT
POUR LES ENFANTS

6 A LA PHAIMACIE--.... 5

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

Le mari (au moment où il est tou-
ché par la canne) -Aie I Aie I

Manuifneturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET ORRNIT
Propridtaire de Carrières do Granit Roue,,

Rose et G ris.
Ouvragcs do latissoo et de Cimetières, eto.,
de toutes deserii tions, on gros et en détail.

FatiflftiDls données sur demande.
Oure n et Ateliers :

OTEt-DES-NRIGES, Montréal
Tout prê< -lui'entrée p)rin.ipa.lo du Cimetière.

TRIRPHONEBICI.L : UP 1468
(Connection gratuite pour Montrd1l.

L. A. D. MORRISSETTE,
1630 Rae Notre-DaMe, lontreai

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU. VIE, ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 888

OBTNUEPEMUPTEMEllT
Avezvo,.. :'~*'~;-?clul, detnandeueObs

".Gulie ,I, , 1' po,? ur savoir comment
e'obtienn,'nt h . iifnrmoton fourniss
usotuitcsrn;tirý 'e' 4*, NIXION, Mezyu&

Su E .4x Y~' . orkc lit, Mouhi.)uam et Atiantin 1111Ud. Waebi-uatu a L.
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Chronique

Quand vous allez en soirée et que
tout le monde est raide et que la con.
versation est nulle, demandez à quel-
qu'un de jouer un morceau de piano
ou bien de réciter quelque chose, et
alors vous verrez tout le monde dé-
gainer et jaser à qui mieux mieux.

Un de mes amin, musicien distin-
gué, me racontait qu'un soir, étant
en veillée, la maitrase de la maison
lui dit d'un air aimable: " M X......,
jouez donc quelque chose, la conver-
sation languit. " Mon ami s'approcha
du piano, et lentement il commença
une de ces mélodies qui faisaient rê-
ver Lizt et pleurer Rubinstein. Aus-
sitôt la conversation s'anima. Mon
ami augmenta son jeu avec un soupir
de Ohopin ; alors la conversation de-
vint générale. Bientôt lers roulades
de Paderewski se firent entendre
avec des tonnerres d'accompagne-
ments. On se criait d'un bout à l'au-
tre du salon afin de se faire entendre.
Mais tout à coup le musicien s'arrte
et fait volte face brusquement pen-
dant qu'une jeune fille lui crie en
pleine figure: " On les frit dans la

graisse." On parlait bégnet.
Cela me rappelle une autre cir-

constance :
Nous étions en grande veillée et

quelqu'un m'avait fait l'honneur de
me demander de réciter quelque
chose. Je me levai et me mis à dé-
biter avec fort gestes le "Vive la
France, où 1870" par M. Louis Fré-
chette. J'étais arrivé t ce point où
le poète dans un chalenreux élan
d'enthousiasme s'écrie :

Seul et voulant donner un exemple à l'bistuire,
laris, ce boulevard de dix Fiècles de gloire, "

Lorsque m'arrêtant un instant pour
voir l'effet de mes paroles sur mon
auditoire, j'entendis une jeune fille
qui disait à sa voisine : "La jambe
de culotte est tombée à la fin."

Comme o'est amusant de se dévou-
er à l'amusement du public.

6*.

Mes lecteurs seraient sans doute cu-
rieux de savoir où l'expression men-
teur comme un arrachour de dents tire
son origine. Je la trouve dans le mé-
moire de M. de (Gaspé. La voici :

Pourriez vous dire, père R'imain,
d'où vient le proverbe : Il ment
comme un arracheur de dents ?

-Je crois l'avoir deviné, fit le père
Romain : j'ai la malchance d'avoir
les dents comme un marêche (requin)
et enracinées comme un vieux chêne,
si bien que tous les dontistes "bran-
chés" (brevetés) y avaient perdu
leur latin. Un jour que je souffrais
comme un damné, ma fommte me dit:
va trouver le petit Bram (Abraham);
il en sait bien plus long que ces vieux
messieurs. (Petit Brai était un me-
nuisier d'une force herculéence.)

Vous connaissez le petit Bram;
c'est un petit homme comme son nom
l'enseigne, mais dame 1 ça vous avait
des épaules et des poignets deux fois
aussi larges que les vôtres.

-Tiens, te voilà, qu'il me dit en

sortant de sa boutique; tu fais des
grimaces de sorcier.

-On en ferait à moins ; j'ai un mal
de dent à me briser la tête coutre les
cailloux.

Là-dessus, il va chercher son péni-
can (pélican, instrument des dentis-
tes), et Il me dit: Assis-toi sur le
plancher et je vais te soulager dans
un viremain.

-Ça me fera-t-il mal ?
Comme une piqûre d'épingle.
S'il avait eu, continua le père

Chouinard, une de ces amusettes
d'instruments dont se servent les
dentistes "branchés," je me serais
moqué de lui, mais figurez-vous qu'il
avait un pénican d'un pied et demi
de longueur qu'on aurait pu prendre
pour des tenailles de forgeron.

Il fourra son instrument, j'en avais
plein la bouche, la dent résista, il
commença à me faire danser au bout
de son bras, comme une navette. J'é-
ventais les cris, je beuglais comme
un taureau. J'avais déjà fait deux
fois le tour de la chambre, la maohoire
re serrée dans le pénican, lorsqu'il
cria au voisin qui était accouru à la
fête : Viens m'aider, Ooulombe,
grimpe-lui sur le dos,

Celui-ci qui était praticien dans ces
sortes d'affaires, se met califourchon
sur mes épaules, m'empoigne le front
à deux mains et se met à crier en
riant :

-Hardi, petit Bram !
-Ais pas peur, cria le petit Bram;

j'en aurai pas le démenti!
Le petit Bram nous souleva trois

fois de terre, si bien que quand je re-
tombais sur le plancher, les reins et
toutes leurs dépendances me cra.
quaient comme du verglas. Au qua-
trième coup la dent "déracit" je me
crus le péricrâne éclaté. Quand au pe-
tit Brain Il était plein de joie et tenant
ses tenailles au dessus de ma tête, il
criait : La voilà 1 la voilà ! je savais
bien q'elle ne me ferait pas d'affronte I

Et lui qui m'avait promisqu'une pi-
qûre d'épingle 1 Je crois le prover-
be i

Tou CHATOUT.

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s'orner-l'esprit de cho-
ses vraiment belles et instructives.
On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
porte ofliciels des explorateurs de
toutes les nations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il parait un volume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures Le prix
est $1.85 relié. On peut l'acheter au
bureau du OANARD.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques ai publiolté, n
perte de temps, ni autre inconvénient quelconque
en prmnant la CU RE D âO N. C'est un re.
mède végétal tout à fait ino cnsif dans os effets
immédiats on ultérieurs. Il qu6rit poitivement
tous les ens sans exception, s'il est pris idèlement
suivant les directions, par du personnes désiretnu
does guérir. C'est un véritable spécifique contre
l'aleoolisme et la morphinomanie. Noue invitons
cordialement toutes les personnes intéressées à
faire une visite à net bureaux et voir ce que nous
faisons [nous leur donnerons lut preuvesles plus
convaincantes de l'eleacité absolue de notre re-
mède. A celles qui ne pourraient venir et en
feront la demander nous enverrons, gratis et sous
pli oaebetd, uns brochure qui leur donnera dot
r nt soupleb. 8'adrS.r à la "DIXON

UR son arant, J. n. LMALIME,
672 rue Saint-Denis. %îontrws.

Le Palais--
de la Mode

116
]Rue St-LAUBENT

On prie les dames de se rappeler
qu'on trouve à ce l'alais de la Mode de
magnifiques

eolierettes d'Eté
depuis Sr cents jusqu'à $15.00.

JUPES en toile crash, depuis 47
cents en montant.

Matinées de toutes les couleurs
et tous les prix.

Les laies peuvent dlonner leur me-
sure pour Manteaux et Costumes.

COUPE GARANTIE

The Home Lite Association of Canada
Réserve légal à 8i pour cent.

capital- A.tions, $1,OOO,OOO.
Bureau Principal: TORONTO.

Ho p. R. IIARCOURT Préuident - JOU
PIRSTBROOK, Vice-Président: A. J.*PATTI-
SON. <érant-i'néral J. S. KIN, M.D., Md-
decin-Directenr; J. M. SPENCE, Surintendant
des Agent.

Ph. DeGRUCHY,
Gérant pour la Province de Québec.

Chambre 48, mFinee Imperial, Montreal

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

tonrlates Balcons et terrasse Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.

En face [e l'lôtel.de-ville et (lu Pa-
lais de -lustice.

A quelques pas des bateaux et des
gares de chemins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

Paradis chez soi!!.
C'est facile d'avoir le bonheur chez soi, il suffit

d'avoir un joli intérieur. Pour les gens riches, il
y a le luxe, pour les gens pauvre; il y a le confort.

Quelle que soit la richesse d'un inté-ieur, ce
qui frappe et plaît le plus c'est le meuble pim-
pant, coquet, frais et nouveau.

Notre Maison, établie depuis au-delà de vingt
ans, a la réputation de f sire une spécialité de ces
meubles ; aucune Maison à Montréil même en
Canada n'offre un assortiment plus complet que
la notre en fait de Meubles, Tapis et Literie.
Nos prix sont très bas pour argent comptant, et
nous donnerons des conditions de paiements très
faciles aux acheteurs de bonne foi. Ouvert le
Soir jusqu'à io heures.

PETIT eue LA RNE CHAMPACNE, LA CHAMPAGNE ,V. ,
- owdba .IaM. kB à la .e asfl ea 6s-e%



8 LE-CANARD

POUR RIRE

L'aumonier ( au condamné, us coif-
feur. ) -Mon ami, avez-vous quelque
faveur à demander avant que l'on
procède A .votre exécution ?

Le condamné -Oui, m'sieur l'abbé,
je demande à faire la barbe à mon
principal témoin à charge.

Le gardien du parc Logan, avec
affabilité.- Pardon, monsieur, von-
les-vouspne prêter .un crayon .pour
une minute?

Le monsieur.- Oertainement, voilà.
Le gardien.-- Et maintenant, mon-

sleur, veuilles donc me donner votre,
nom et votre adresse. Je vous ai vu
cueillir des fleurs, il y a un instant.

Le mari. -. Ma cbère, ne peseg-.
vous pas que vous parlez trop, quel-
quefois ?

La femme. - J'admets, que cela
m'est.arrivé une fois, et je n'avais
pas dit beaucoup pourtant.

Le mari.- Quand donc ?
I .La.femme.-Lorsque jc vous ai dit:
"oui."

Le rédacteur d'un journal du litto-
ral se plaint amèrement, au correc-
teur. de l'imprimerie, de la façon
dont un de ses articles a été corrigé..

-J'y atcompté, dit-il, une quaran-
taine de ooquilles......

-ame I.l'a.rticle étant intitulé. "

La vie.Sur la plage ", j'ai pensé qu'on
pouvait les y laisser sans inconvéni-
ent.

L'instituteur.-De quoi sont faites
vos chaussures?

L'élève-De cuir.
L'instituteur--D'où vient le cuir?
L'élève-De la peau du boeuf.
L'instituteur - Quel animal, toute-

fois, vous procure vos chaussures et
vous donne de la viande à manger?

L'élève-Mon père.

L'artiste.-Commeut trouvez-vous
cette peinture ?

Le critique. - Hum I elle pourrait
être pire.

L'artiste- -Monsieur, j'espère que
vous allez retirer cette expression.

Le critique.-Très bien, alors ; elle
ne pourrait pas être pire.

-Pourquoi n'aimez-vous pas ces
épreuves, dit le photographe; ce
portrait vous ressemble parfaite-
ment.

-Je le sais bien, dit la vieille, et
c'est ce qui fait le sujet de ma mau-
vaise humeur.

Le capitaine des pompiers de Lon-
gueuil réprimandait sévèrement un
de ses hommes qui était.. venu trop
tard à l'appel.

- Capitaine, lui répondit le ré tar-
datalre, j'habite Ak deux milles du
lieu de i'incendie.

-Eh bien, lui répliqua son chef,
vous ferez bien de déménager et d'al-
ter habiterplus.prèð du prochain i

On cite le dialogue suivant. entre
Déjazet et une de ses aples.

L'amie sortait d'un magasin de toi-
les:

-Quel achat vins-tu de faire? lui
.demanda. le célèbre actrice.

-Dru linge damaesé.
-Tu avals donc de l'argent d'a-

massé.
-Dam I assez, répliqua. l'amie, et

toutes deux se séparèrent.en riant.
..Yoilà ce qu'on peut appeler le ca-.

lembour révolver.

Un pharmaoien obligeant envoie
un de ses garçons d'.0once porter 'une
boite de pilules à un malade et une
caisse gontenant a lapins vivante à
un de ses amis.

Malheureusement le garcon se
trompe et remet la caisseau malade'
et les pilules .l'ami. On comprend la
stupéfaction du patient lorsque, avec
les lepins, il reçoit la, prescription
suivante :

En avfler:deux touteq les-demi-heu-
res.

TOUJOURS LE MEME
Quelle terrible maladie que la con-

somption On,la.prévieqt avec le BAU.
ME UM a elle est décla-
réa on la guérit avec ce précieux remède..

PLUS DE VITALINE
On parle beaucoup de la Vitalino en

ce moment. Elle a fait le sujet d'une
enquête cofteuse pour le pays C'est
une nourriture concentrée, qui d'après
les uns, a une grando valeur, et d'après
les autres, ne vaut rien.

Mair que diable pourquoi tant discu-
ter, tant dépenser d argent inutilement,
quant tout le monde devrait savoir que
pour tout ce qui est nécessaire à la nour-
riture du corps ne peut se trouver qu'au
restaurant Lit Parr WNDO 101, rue
St-Laurent

Ah i si Laurier l'avait su, il se serait
évité bien des ennuis. Aussi pourquoi
dans ces circoustances ne demandet-il
pas l'avis de son Emi La CANARD ? Celui-
ci lui aurait donné avec plaisir, sans
même caresser l'espoir d'être airé un jour
pour ce service.

Dans tous les ca, à l'avenir on pen-
sera au CANAoR et four la nourriture du
corps on Ira chez 1 ami PoITRAs dont la
porte est ouverte depuis le premier jan-
vier jusqu'à la saint Sylvestre.

ImmenseSucces!
L'OFFRE LIBERALE gQUIAYLANT A UNE

POLICE GRATUITE D'ASSURANCE
Hautement appréciée par la classe des travailleurs

II NE PEUT Y AVOIR PD PI,&N PlUS FACIIE
Plus. d'anxiété pour. l'avenir de vos familles, s
vouplace.vço.tre argent d'après ce nouveau
plan, sur nu on plusieurs lota du

I ne reste plusieuç 30 Lots à vendre d'après ce Plan,
I etenez-en un ou plusieurs avan# qu'ils ne soient tous vendus

Souvenes vous que.la.OQ?4PAGNIE DES TERRES DU PARO
AKHERST vous donnera l'équivalant d'une

seuran.ee Gratuite sur la vie
,gela veut dire que ei vous.ètea en bonne santé quand vous aobetez
le lot et que vous mourriez avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous donnerons a vos héritiers un contrat pour le lot ou les lota
achetés, entièrement payé et libre de toutes redevances.

La partie la plus salubre de toute l'lie deMontréal.
, Pas d'Hotels, de Belles Ecoles, des Eglises, des Trot.
toirs, des -Tramways, etc., 125 maisons, 500 habitants.

Adressez-voue à la Oie des Terres du Parc Amherst, bureau cen.
tral. 145. ruq t.,Jacq.ues, pour obtenir du secrétaire soussigné le
expLIcations pomplètes sur cette.offre nouvelle et avantageuse.

f&" Prenes les Chars de la Rue St-Denis et de St Henri pour
voua rendr.esr le.terain, citunos agents spéciaux our la vente des
lots serontle. dimanche et tous les jours de la sema ne pour recevoir
les vitteurs. Poun plus amples informations, s'adresser au soussigné.
au bWeaù principa, 145 .l UE Tg-jACQUES.

0. 0. E. BOUTHILLIER, Sec.-Trés.

Bon Sable a vendre TEL. Main. 2618

Spécialité: Magnifique Pantalon
Tweed ,Anglais, $6.00 en montant

. .M. ,B. AUCHAMP
1340 & 1344 Rue, Ste-Catherine

On désire avoir un complet. Le voulez-vous en TWEED FRANÇAIS,
ANGLAIS, EOOSSAIS ou AMERIOAIN ? Le voulez-vous surtout bien fait,
durable et à votre goût ? OuI Eh bien I Pour noi n'allez-vous pas le
commander de suite chez le marchand-tailleur le mieux connu et le plus
recommandable. Grand choix à de. prix défiant la compétition. Notre
assortiment est complet. On peut s'habillet pour six dollars' en montant.
On veut s'acheter ua vetement, on entre à notre Magasin à coup sûr. On
n'en sort jamaig sans StreQontent et un paquet sous le bras. Les messieurs
qui faites de la bicy1Câte.t vous trouverez le costume que voue avez besoin
depuis $5.00 en montant ehez

1340 & 1344 Rue Ste-Catherine


